
Ce rapport Africa RiskView de fin de saison est une publication de la Mutuelle panafricaine de gestion des risques ARC 
(African Risk Capacity). Le rapport porte sur les estimations d’Africa RiskView en termes de précipitations, de sécheresse et 
de nombre de personnes touchées en les comparant aux informations du terrain et provenante de sources externes. Le 
rapport sert aussi comme base pour le travail de validation des estimations générées par Africa RiskView, que chaque pays 
effectue à la fin de la saison assurée. Cette validation vise à évaluer la performance du modèle et assurer que le risque de 
sécheresse du pays est bien reproduit par Africa RiskView pour le suivi de la sécheresse et l’assurance. 

Visitez notre site pour plus d’informations : www.africanriskcapacity.org 
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Précipitations 

En Mauritanie, la saison des pluies démarre à la fin du mois de juin 

et s’étend jusqu’à la mi-novembre. Lors de la saison 2016, les 

précipitations ont été très variables d’une région à l’autre, ce qui 

correspond aux prévisions des variations climatiques dans les 

différentes zones géographiques. Au sud de la Mauritanie, y com-

pris les régions situées au sud d’Assaba, de Guidimaka et de Hodh 

el Garbi, les précipitations cumulées ont oscillé entre 500 et 

700 mm. À l’inverse, dans les régions plus au nord, y compris 

celles de Gorgol et du nord d’Assaba, le volume des précipitations 

n’a été que de 200 à 500 mm. Par rapport à la moyenne 2001-

2015, les précipitations ont été supérieures à la moyenne dans la 

plus grande partie du pays. Certaines régions des environs de 

Hodh el Gharbi, au centre-sud de la Mauritanie, ont enregistré un 

excédent de précipitations de plus de 150% par rapport à la 

moyenne 2001-2015. Seules quelques zones très localisées de la 

région côtière du sud-ouest de la Mauritanie ont enregistré des 

déficits pluviométriques de 30% par rapport à la moyenne. 

Concernant la répartition géographique et temporelle des précipi-

tations, les estimations pluviométriques satellitaires indiquent 

qu’à l’échelle nationale, la saison a démarré à la fin du mois de 

juin et s'est poursuivie avec des précipitations normales ou plus 

élevées que la normale, mais inférieures à la normale au début du 

mois d’août et au début du mois d’octobre. À l’échelle régionale, 

les précipitations ont été rares ou inexistantes dans les régions de 

l’ouest du pays (Brakna et Gorgol) au début du mois d’août et 

irrégulières pendant toute la saison dans la région de Trarza, au 

sud-ouest de la Mauritanie. En revanche, l’est et le centre du pays 

ont enregistré des précipitations généralement normales ou 

supérieures à la normale pendant la saison 2016. 

Sécheresse 

Le groupe de travail technique (GTT) national a personnalisé Africa 

RiskView afin de modéliser l’impact de la sécheresse sur le sorgho 

dans les zones agricoles et agro-pastorales du pays, ainsi que dans 

les zones de pâturage des régions où prévalent les systèmes agro-

pastoraux et pastoraux. Concernant les zones agricoles et agro-

pastorales, Africa RiskView indique que dans les régions du sud de 

la Mauritanie (Guidimaka, sud d’Assaba, Hodh el Gharbi et sud de 

Hodh ech Chargui), les conditions nécessaires aux semis définies 

lors de la personnalisation du modèle ont été remplies au début 

de la période des semis, qui a lieu à la fin du mois de juin. Dans les 

régions situées plus au nord, y compris au nord d’Assaba et de 

Précipitations 

 Les performances de la saison des pluies 2016 en Mauritanie 
ont été globalement bonnes dans la plus grande partie du 
pays, avec des précipitations irrégulières à l’ouest.  

Sécheresse 

 La saison s’est bien déroulée dans les zones agricoles et les 
zones de pâturage, à l’exception des régions de l’ouest du pays 
(Trarza), où les valeurs WRSI ont été inférieures à la moyenne 
à la fin de la saison 2016. 

 

Populations touchées 

 Africa RiskView estime que seules quelques régions très locali-
sées à l’ouest de la Mauritanie ont été touchées par des condi-
tions de sécheresse. Le logiciel estime que près de 25 000 per-
sonnes ont été touchées dans les zones agricoles de la région 
de Trarza, un nombre largement inférieur à la moyenne histo-
rique modélisée, qui est d’environ 140 000 personnes. 

Mutuelle ARC 

 Le seuil déclencheur d’un paiement de la part d’ARC Ltd n’a 
pas été atteint à la fin de la saison agricole 2016 en raison des 
bonnes performances générales de la saison. 

Points forts 
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Hodh el Gharbi, les semis ont eu lieu légèrement plus tard, vers la 

mi-juillet, tandis que les conditions nécessaires aux semis n’ont 

été remplies qu’à la fin de la période des semis (qui intervient 

entre le 11 et le 20 août) dans les zones agricoles de l’ouest de la 

Mauritanie (Brakna). Par rapport à la période normale des semis 

établie d’après la moyenne 2001-2015, les semis ont accusé 10 à 

20 jours de retard dans ces régions, tandis qu’ils ont eu lieu nor-

malement ou avec une légère avance (jusqu’à 10 jours) au centre 

et à l'est de la Mauritanie. 

Selon Africa RiskView, les valeurs WRSI de fin de saison des zones 

agricoles ont été très variables selon les régions. Au sud de la 

Mauritanie, à savoir aux environ de Guidimaka et au sud d’Assaba, 

de Hodh el Gharbi et de Hodh ech Chargui, les besoins en eau de 

la culture de référence (le sorgho) ont été entièrement satisfaits à 

la fin de la saison agricole 2016. Plus au nord, les valeurs WRSI ont 

été généralement médiocres (entre 60 et 80 selon la classification 

WRSI de FEWS NET), notamment aux environs de Gorgol, au 

centre et au sud de la région d’Assaba et dans certaines parties de 

la région de Hodh el Gharbi et de Hodh ech Chargui. Les valeurs 

WRSI ont été médiocres dans la région de Brakna, à l’ouest du 

pays, où les besoins en eau des cultures n’ont pas été satisfaits. 

Par rapport à la valeur de référence sélectionnée par le GTT pour 

modéliser les conditions normales (moyennes des 5 années précé-

dentes), les performances de la saison ont été supérieures à la 

moyenne dans la plupart des zones agricoles, sauf dans certaines 

régions très localisées du centre de la Mauritanie (nord-est de 

Brakna et ouest de Tagant), où les valeurs WRSI ont été infé-

rieures à la normale. En outre, selon Africa RiskView, les perfor-
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Précipitations cumulées (en mm), 
21 juin-20 nov 2016, Mauritanie (RFE2) 

 

Précipitations cumulées en % de la 
moyenne 2001-15, 21 juin-20 nov 2016, 

Mauritanie (RFE2) 

WRSI de fin-de-saison (zones agricoles), 
Mauritanie, saison agricole 2016 

 

WRSI de fin-de-saison (zones agricoles) 
comparé à la moyenne sur 5 ans, 
Mauritanie, saison agricole 2016 

WRSI de fin-de-saison (zones pastorales), 
Mauritanie, saison agricole 2016 

 

WRSI de fin-de-saison (zones pastorales) 
comparé à la moyenne sur 5 ans, 
Mauritanie, saison agricole 2016 
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mances de la saison ont été particulièrement mauvaises dans les 

zones agricoles très restreintes de la région de Trarza, au sud-

ouest du pays. 

Le GTT a personnalisé Africa RiskView et utilisé un indice WRSI des 

pâturages pour modéliser l’impact de la sécheresse dans les zones 

pastorales du pays. Les valeurs WRSI des pâturages en fin de 

saison correspondent  tendances pluviométriques dont nous 

avons parlé à la section précédente, et ces valeurs baissent gra-

duellement entre le sud et le nord du pays, où le climat est plus 

sec. Par rapport à la moyenne sur 5 ans, la plupart des zones 

pastorales ont connu des conditions de pâturage normales ou 

supérieures à la normale, à l'exception de certaines régions bien 

délimitées à l’extrême ouest (ouest de Trarza) et à l’est (est de 

Hodh ech Chargui), où les valeurs WRSI ont été inférieures à la 

normale. 

Les valeurs WRSI calculées par Africa RiskView étaient très 

proches du modèle WRSI régional de FEWS NET pour les zones 

agricoles et les pâturages, ce qui indique que la saison a été bonne 

dans la plus grande partie du pays. Rappelons que FEWS NET ne 

traite pas toutes les régions agricoles et pastorales prises en 

compte par le GTT lors de la personnalisation d’Africa RiskView. 

Les données collectées sur le terrain indiquant que la production 

agricole est en baisse de 17% par rapport à 2015 et se situe 10% 

en deçà de la moyenne. Toutefois, les performances d’Africa 

RiskView n’ont rien révélé de préoccupant lors de la validation de 

la modélisation des estimations, et le GTT a confirmé que ces 

estimations correspondaient à la situation au sol. 

Populations touchées 

Selon les paramètres sélectionnés par le GTT lors de la personnali-

sation d’Africa RiskView pour la Mutuelle ARC 2016/17, près de 

760 000 sont exposées au risque de sécheresse en Mauritanie. 

Africa RiskView estime que sur ces 760 000 personnes, seules 

25 000 ont été touchées par la sécheresse à la fin de la saison 

2016. La sécheresse n’a touché que les populations vulnérables de 

la région de Trarza au sud-ouest de la Mauritanie, et n’a pas eu 

d’impact sur le reste du pays. Ce nombre reste nettement infé-

rieur à la moyenne historique modélisée de 140 000 personnes 

touchées par la sécheresse en Mauritanie et au seuil déclencheur 

du paiement d’indemnités d'assurance, fixé à environ 460 000 

personnes. Selon Africa RiskView, le pays a connu 4 sécheresses 

majeures depuis 2001 (en 2002, 2004, 2011 et 2014). La plus 

récente, celle de 2014, avait déclenché un paiement de plus de 6 

millions USD de la part d’ARC LTd au début de l’année 2015. 

L’exercice du Cadre harmonisé de 2016, qui s’est achevé en no-

vembre de la même année, a montré que près de 120 000 per-

sonnes se trouvaient en situation d’insécurité alimentaire au 

moment de l’analyse, et que, selon les prévisions, ce nombre 

passerait à 450 000 au plus fort de la période de soudure, vers la 

fin du premier semestre 2017. Les discussions engagées avec les 

experts techniques nationaux laissent à penser que ces chiffres ne 

sont pas directement imputables à la sécheresse de 2016, mais 

plutôt dus à des facteurs récurrents et des causes sous-jacentes 

de vulnérabilité. 

Mutuelle ARC 

La Mauritanie est membre de la Mutuelle ARC depuis 2014/15 

(premier groupe de pays membres). Cette année-là, le pays a reçu 

un paiement de plus de 6 millions USD suite à la mauvaise saison 

agricole que l’Afrique de l’Ouest a connue en 2014. Lors de l’an-

née en cours, ARC Ltd n’a effectué aucun paiement, car le point 

d’attachement sélectionné par le gouvernement mauritanien 

(environ 460 000 personnes) n’a pas été atteint. 

Aidé par le secrétariat de l’ARC, le groupe de travail technique 

national est actuellement en train de revoir le processus de per-

sonnalisation d’Africa RiskView en vue de la participation de la 

Mauritanie à la Mutuelle ARC en 2017/18. Cet exercice vise à 

examiner les paramètres de l’indice de sécheresse utilisés par le 

modèle ainsi qu’à mettre à jour des données d’entrée comme les 

profils de vulnérabilité et les données sur la pauvreté utilisées par 

Africa RiskView. Les éventuelles améliorations apportées au mo-

dèle permettront de garantir que les risques de sécheresse sont 

fidèlement reproduits à des fins de suivi de la sécheresse et d’éta-

blissement d’une couverture d’assurance ; elles doivent égale-

ment permettre d’améliorer la modélisation au fur et à mesure de 

l’arrivée et de la collecte de nouvelles informations. 

http://earlywarning.usgs.gov/fews/product/56
http://earlywarning.usgs.gov/fews/product/56
http://earlywarning.usgs.gov/fews/product/57
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Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 2001-15 (ligne bleue), 

21 juin-20 nov 2016, Mauritanie 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 2001-15 (ligne bleue), 

21 juin-20 nov 2016, Assaba, Mauritanie 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 2001-15 (ligne bleue), 

21 juin-20 nov 2016, Brakna, Mauritanie 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 2001-15 (ligne bleue), 

21 juin-20 nov 2016, Gorgol, Mauritanie 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 2001-15 (ligne bleue), 

21 juin-20 nov 2016, Guidimaka, Maurita-

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 2001-15 (ligne bleue), 21 juin

-20 nov 2016, H ech Chargui, Mauritanie 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 2001-15 (ligne bleue), 21 juin

-20 nov 2016, H el Gharbi, Mauritanie 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 2001-15 (ligne bleue), 

21 juin-20 nov 2016, Tagant, Mauritanie 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 2001-15 (ligne bleue), 

21 juin-20 nov 2016, Trarza, Mauritanie 
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L’African Risk Capacity (ARC) est une insti-

tution spécialisée de l’Union africaine, dont 

le but est d’améliorer la capacité des États 

membres de l’UA à gérer les risques liés aux 

catastrophes naturelles, à s’adapter aux 

changements climatiques et à assister les 

populations exposées au risque d’insécurité 

alimentaire.  

Le logiciel Africa RiskView est le moteur 

technique de l’ARC. Il s’appuie sur des don-

nées pluviométriques satellitaires pour éva-

luer les coûts d’une intervention en réponse 

à la sécheresse, qui peuvent ensuite déclen-

cher le paiement d’une indemnité d’assu-

rance.  

La Société d’assurance ARC Insurance Com-

pany Limited est la filiale financière de 

l’ARC, chargée de mutualiser les risques à 

travers le continent. 

À propos de lΩARC : 

Clause de non-responsabilité : les données et informations contenues dans ce bulletin ont été élaborées à des fins de mise en œuvre du logiciel Africa 
RiskView et de la Mutuelle panafricaine de gestion des risques et sΩappuient sur lΩapproche employée dans ce cadre. Les données contenues dans ce 
bulletin sont communiquées publiquement à des fins dΩinformation uniquement. LΩInstitution de lΩARC, ses filiales et chacun de leurs administrateurs, 
directeurs, employés et agents ne donnent aucune garantie et nΩassument aucune responsabilité quant à lΩexactitude des données et des informations 
fournies si elles devaient être utilisées dans un but spécifique. En aucun cas lΩInstitution de lΩARC, ses filiales et chacun de leurs administrateurs, direc-
teurs, employés et agents ne pourront être tenus responsables de tout ou partie du contenu présenté ici. Les paiements effectués par ARC Ltd sur la 
base des contrats dΩassurance sont calculés dans une version indépendante de Africa RiskView, et peuvent donc différer des estimations présentées 
dans ce bulletin. 

Note sur la méthodologie dΩAfrica RiskView : 

Pluviométrie : Africa RiskView 

utilise des différents jeux de 

données satellitaires pour 

suivre la progression des sai-

sons des pluies en Afrique. Les 

pays souhaitant participer à la 

Mutuelle ARC doivent person-

naliser la composante de la 

pluviométrie en choisissant le 

jeu de données satellitaires qui 

reproduit le mieux les pluies 

mesurées sur le terrain. 

Sécheresse : Africa RiskView 

s’appuie sur l’indice de satisfac-

tion des besoins en eau (WRSI) 

comme indicateur de sèche-

resse. Le WRSI est un indice 

développé par la FAO qui utilise 

les estimations pluviométriques 

satellitaires pour déterminer si 

les besoins en eau d’une culture 

donnée ont été satisfaits pen-

dant les différentes phases de 

son développement. Les pays 

souhaitant participer à la Mu-

tuelle ARC doivent personnali-

ser les paramètres du logiciel 

afin que le modèle reflète la 

réalité du terrain. 

Populations touchées : Africa 

RiskView s’appuie sur les calculs 

de l’indice WRSI pour donner 

une estimation du nombre de 

personnes potentiellement 

touchées par la sècheresse dans 

chaque pays participant dans la 

Mutuelle ARC. Le processus de 

personnalisation adapté aux 

différents pays permet d’établir 

des profils de vulnérabilité à 

l’échelle sous-nationale et, par 

conséquent, de déterminer 

l’impact potentiel d’un épisode 

de sécheresse sur les popula-

tions vivant dans une région 

donnée.  

Coûts dΩintervention : Lors 

d’une quatrième et dernière 

étape, Africa RiskView convertit 

le nombre de personnes tou-

chées en coût d’interventions 

menées en réponse à la séche-

resse. Pour les pays participant 

à la Mutuelle ARC, ces coûts 

d’intervention permettent de 

calculer le montant des polices 

d’assurance. La compagnie 

d’assurance ARC Ltd indemnise-

ra les pays concernés si les 

coûts d’une intervention à 

mettre en place à la fin de la 

saison dépassent un seuil préé-

tabli dans le contrat d’assu-

rance.  
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